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Extrait de la Feuille officielle
— Faillite de Sandoz & O, maison de

banque à la Chaux-de-Fonds. Délai pour
intenter action en opposition à l'état de
colloeation : 8 février 1896.

— Faillite de Jean Barth , terrinier, an
Locle. Délai pour intenter action en op-
position à la rectification de l'état de col-
location : 8 février 1896.

— Bénéfice d'inventaire de Eugène
Vuille, veuf en premières noces de Cé-
lestine née Vuille et en secondes noces
de Marie née Freiburghaus, décédé à la
Sagne le 11 novembre 1895. Inscriptions
au greffe de la justice de paix de la
Sagne jusqu'au samedi 14 mars 1896, à
4 neures du soir. Liquidation des inscrip-
tions devant le juge, qui siégera à l'hôtel
de ville de la Pagne le mercredi 18 mars
1896, dès les 10 heures du matin.

OOS1OTL1S A VENBM

VENTE IMMOBILIÈRE
à BOUDRY

Samedi 1er février 1896, à 8 hêtres
du soir, à l'hôtel du Lion , à Boudry, les
citoyens Séraphino Casanova et Edouard
Donada , vendront aux enchères publiques
l'immeuble suivant :

Cadastre de Boudry.
Art. 30, f" 1, no» 183, 184 et 185. A

Boudry, bâtiment et places de 1281»2 .
Cette maison, nouvellement bâtie, ren-

ferme deux logements et dépendances et
est assurée pour fr. 12,900.

Pour tous renseignements, s'adresser
au notaire A. Perregaux-Dielf , à Boudry,
chargé de la vente. 703

VEÏÏTE DE VIGNES à PESEUX
Le samedi 1" février, den 7 heures et demie dn soir, à l'hOtel des

XIII Cantons, à Pesenx, le citoyen David-Louis Apothélos et ses enfants,
pour sortir d'indivision , exposeront en vente, par voie d'enchères publiques, les im-
meubles ci-aprés, savoir :

I. Cadastre de Peseux.
1. Article 2, plan f" 4, no 35. A Longe-Queue, verger de 104 mètres.
2. Article 3, plan f» 6, no 18. Aux Combes, vigne de 840 mètres (2.384 ouvriers).
3. Article 4, plan f» 17, n° 38. Aux Tires , vigne de 525 mètres (1.490 ouvrier) .
4. Article 5, plan fo 23, n» 10. Aux Corteneaux, vigne (rouge) de 580 m. (1.648 ouv.).
5. Article 871, plan fo 23, no 9. Anx Corteneaux, vigne (rouge) de 580 m. (1.646 ouv.).
6. Article 572, plan fo 11, no 19. A Sompoirier, vigne de 356 mètres (l.Ol l ouvrier).
7. Article 575, plan fo 13, no 28. A Boubin , vigne de 1332 mètres (3.782 ouvriers).

Cet immeuble, par sa situation , conviendrait comme sol à bâtir.
II. Cadastre d'Auvernier.

8. Article 2, plan fo 21 , no 29. Beauregard, vigne de 391 mètres (1.110 ouvrier).
9. Article 3, plan fo 22, no 24. Courberaye, vigne de 714 mètres (2.026 ouvrier).

10. Article 4, plan fo 27, no 28. Goutte d'Or , vigne de 618 mètres (1.754 ouvrier),
moitié blanc, moitié rouge.

11. Article 5, plan f° 28, no 16. Tire, vigne de 404 mètres (1.146 ouvrier) .
12. Article 649, plan fo 22, m

J v3. Courberaye, vigne de 854 mètres (2.424 ouvriers) .
13. Article 226, plan fo 29, no 40. Goutte d'Or, vigne de 649 mètres (1.842 ouvrier).
14. Article 227, plan fo 36, no 1. Pain Blanc, vigne de 2,529 mètres (7.180 ouvriers).

III. Cadastre de Neuchàtel.
15. Article 10, plan fo 64, no 13. Aux Troncs, vigne de 363 mètres (1.030 ouvrier).
16. Article 12, plan fo 73, no 5. Les Péreuses, verger de 792 mètres.
17. Article 1243, plan fo 65, no 24. Aux Noyers Jean-de-la-Grange, vigne de 828

mètres (2.351 ouvriers).
Ponr visiter les immeubles, s'adresser à M. David Apothélos, à Peseux, et , pourles conditions de la vente, à l'Etude de

F' BONHOTE, notaire. 753

AUX DEUX PASSAGES
Rue Saint-Honoré n° 5 — 3>J3ETjrcï3:/VTE_x__. — Place du Gymnase

SPÉCIALITÉ POUR TROUSSEAUX
APERÇU DES PRIX :

Draps de lit, à deux personnes, fr . 2.— Toiles pour draps, fil , mi-fil j Choix varié de linges Oe cui-
Tapis de lit, grande taille. . • 3.85 et coton . . le mètre, fr. 0.80 ' sine depuis fr. 0.35
Couvertures laine rouge . . » 5.95 Rideaux guipure . » » 0.30 Œil de perdrix et damassées pour linges
Limoge, largeur 150 cm.. Mouchoirs vignettes, avec ini- de toilette , genre français .

le mètre, » 1.— tiales . . la douzaine, » 3.— Bazins et damassés pour taies d'oreil-
Cretonne fleurettes, pour fourres . Nappage. . le mètre, depuis » 1.15 1ers et duvets.
Cretonne forte, pour cherni- Serviettes coton, fil et mi-fil. Belle plume . . .  la livre, » 1.50

ses . . . .  le mètre, fr. 0.40 Linges de toilette . . . .  » 0.35 Duvet fin . . .  . » » 3.50
Cretonnes meuble. Linges encadrés, la douzaine , . 5.— Coutils et Sarcenets pour lits.

906 Se recommande, ULLMANN-WURMSER.
SBBS______M_____B____E_!___S_________________B H9________I _G_B ¦B__________________E_H____________I _________________ I

On offre à vendre, de gré à gré, une
vigne de 620 ma, au quartier des Breno-
Dessus, territoire de Colombier. S'adr.,
pour les conditions, à M. S. Geissler, à
Auvernier. 956
l** "̂""""

VESTES PAR VOIE B'MFClÈBgg
Samedi ï« février 1896, la Com*

moue de Gorgier vendra aux enchères
publiques, dans son domaine de Serais, le
bois suivant :

4000 beaux fagots d'élagage hêtre.
Conditions avant l'enchère.
Rendez-vous des amateurs, à 2 heures

de l'après-midi, en Seraix.
Gorgier, le 27 janvier 1896.

931 Conseil Communal.

VENTE DE BOIS
"

Samedi 1er février prochain, dès
2 heures après midi, à la maison du
village de Sauges, le Conseil com-
munal de Saint-Aubin-Sauges vendra aux
enchères publiques :

114 plantes sapin, cubant 88 mètres.
St-Aubin-Sauges, 22 janvier 1896.

726 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
A vendre, faute d'emploi, 1 piano en

bon état. S'adresser Hôtel du Jura, Gor-
celles (Neuchàtel). 930c

MARÉE
Soles et Turbots d'Ostende

Merlans, la livre, 60 c.
Aigrefins I à SO centimes
Cablian (Morue fraîche) J la livre.

Huîtres — Morue salée et dessalée

SAUMON^u RHIN
au détail, à 1 fr. 60 la livre

PALÉES, BROCHETS, SANDRES

POULETS SE BEESSE
Canards — Dindes — Pintades

Gros pigeons romains

Jeunes poules déplumées
à 1 fr. 20 la livre

GIBIER
50 Poules de Bruyère

à fr. 2.75 la pièce.
Coqs de Bruyère, la pièce, fr. 3.25
Perdrix blanches, » » 1.85
Gelinottes, » » 2.20
Perdreaux gris, » » 2.40
Canards sauvages, B » 3.—
Sarcelles doubles, la pièce, fr. 2.— à 2.25
Gigots et selles de chevreuil.
Epaules de chevreuil. — Lièvres.

Jambons d'York. — Jambons Pic-Nic.
Saucissons de Gotha — Salamis

Truffelleberwurst.
Saucisses de Francfort

Au magasin de comestibles
8EÏNET &L FILS

8, rue des Epancheurs, 8 947

OCCASION EXCEPTIONNELLE

SAUMON du RHIN
ronge, extra,

an détail, à 'li_f . 60 la livre.
An Magasin de Comestibles

SEINET «fc jFir.s
8, rue des Epancheurs, 8 945

GELÉE DE VIANDE
ET

Bouillon de Poulet
spécialement préparés pour malades

CHEZ 966

ALBERT HAFNER , pâtissier
9, faubourg de l'Hôpital, 9

Chaque semaine, grand arrivage de

JAMBONS (Pic - Rie)
à 70 cent, la HvTe

Au magasin de comestibles
SEI1VET Sz FILS

8, rue des Epancheurs , 8 471

SAMEDI 1" FÉVRIER
dès G '/a heures du soir

prêt d l'emporté:

TRIPES à la mode de CAEN
POULET SAUTÉ CHASSEUR

CHEZ 965

Albert HAFNER , traitcar
9, faubourg de l'Hôp ital, 9

3,000 lilres 1894
excellent vin blanc Neuchàtel, à 50 cent,
le litre par 600 litres, et à prix inférieur
en bloc, et 600 litres rouge, même année,
à 80 cent. S'adresser par écrit à Haasen-
stein & "Vogler, Neuchàtel, sons H. 902 N.

A VENDRE
à un prix avantageux, deux buffets d'an-
gle en très bon état et du bois à brûler.
S'adr. fanb. de l'Hôpital 66. . 805o

Jeunes FOULES déplumées
à 1 fr. 20 la livre

Au magasin de comestibles
iSEINET «fc FTUS

8, rue des Epancheurs, 8 470

Au magasin de comestibles
SEINET & EI__L_S

Sue des Epanohenrs 8 434

MALAGA BRUN MISA
MALAGA DORE MISA

à 1 fr. 40 la bouteille, verre perdn
^Bouteilles reprises â 15 cts. .

250 à 300
quintaux de foin à vendre, chez M"" Elise
Magnin , à Coffrane. 955

HUITRES
La caisse de cent fr. 7 —
Au détail . . . la douzaine, » 1 —

Au magasin de comestibles

^EIIVET «fc JFIX_,S
8, rue des Epancheurs, 8 440

LIBRAIRIE ATTMBER FRÈRES
JNAUOMATBIJ 10

Charles Secrétan. — Essais de philo-
sophie et de littérature, 3 fr. 50.

Joies Lemaftre. — Les Contemporains,
6»» série, 3 fr. 50.

Tableaux des Conseillers fédéraux,
1896, 1 fr. 50.

TOUS LES JOURS :

LIÈVRE MARINÉ
au vin .pour civet

Au magasin de Comestibles
SEINET éc Elle

8, rue des Epancheurs, 8 439

••••••••••••••••••••••••••
ROS E • SAVON¦ ¦ â. ciêteiO-fcxe__ *

Marque universelle : «ROSE »
enlève radicalement et sans laisser de
traces, les taches d'encre, de goudron,
de couleur, de graisse, de fruits, etc.,
excepté les taches de rouille. — Ne dété-
riore ni les étoffes ni les nuances. — Les
taches de graisse ne reparaissent plus.

'Se trouve dans tontes les pharmacies
et drogueries à 50 cent, le morceau.

DÉPÔT GÉNÉRAL : (U169)
Pharmacie JORDAN, Nenchâtel.

•—••——•••••*———m
TOUS LES JOURS :

ESCARGOTS
préparés à la mode de Bourgogne.

Au magasin de comestibles
SEINET «& rajy s

8, rue des Epancheurs, 8 438

Pnn mit.! A vendre 100 quintaux
DU II rUiro de bon foin , chez Emile
Felber, à Marin. 733c

OCCASION UNIQUE
Seulement pendant quelques jours,

à liquider des objets de bijouterie or
et argent, à des prix exceptionnelle-
ment favorables, défiant toute concur-
rence :

Bracelets, broches, boucles d'oreilles,
bagues, épingles, chaînes de montres,
garniture pour tête, collier.

S'adresser rue Coulon 2 , rez-de-
chaussée. 498

MADERE MISA
A 1 te. 40 la bouteille

VERRE PERDU
Bouteilles reprises à 1 & ete.

AU magasin de comestibles
SEITVEX «fc FIL®

8, Rue des Epancheurs, 8 433

THE du JAPON
i provenance directe, en paquets d'origine:. de 125 et 250 grammes, chez Mm8 Dubourg,
! 13, rue Pourtalès. 432
I . 

Véritables saucisses de
FRANCFORT

à 45 cent, la paire
; Au magasin de Comestibles
SEINET «fc FILS

8, Rue des Epancheurs, 8 595

BALS ¦ BALS
30 nuances gaze pour ROBES

unies et lamées argent. j

Crépons pour robes
Surahs pour garnitures. j
Peluche» soie pour garnitures.

A LA HALLE AUX TISS US
11 , EPANCHEURS, 11. . 882

|| 

HOUILLE, COKE & 1
«g Anthracite belge 1 ££• H

J J. -STAUFFER II
CQ On peut déposer les commandes 

 ̂ * *
¦ au magasin j  ̂ j||

fl 9, Trésor Trésor , 9 pa, fj



A. VAIlfll*A fente de P^ce, une belle
, YvllUl C machine a eondre avec

table, allant au pied et à la main. Saint-
Maurice 8, 1« étage. 495c

KéSS|| I
fonjoort bélU ÉACOLATDRE â 30 oent.

U kilo, an Bureau de oette Feuille.

ON DEMANDE A ACHETER
On désire acheter quelques exemplaires

de la brochure intitulée : Assainisse-
ment de la vallée da Iiocle (confé-
rence du 26 octobre 1883), publiée par

, le -D'.: Ladame.
Prière d'adresser les offres par écrit à

l'agence Haasenstein & Vogler, à Neu-
fchâtel, sous chiffre H. 898 N. 

On demande A acheter dn bois
de foyard «-t sapin car tel âge,
.environ 300 stères de chaque.
Adresser offres et prix chez F.
Bikler, Hôtel du Cerf, Villeret
(Jura Brrnois). 958

APPARTEMENTS A LOUER-
A louer, pour le milieu de mai ou pour

. le 24 juin , un joli appartement de 4 piè-
ces, balcons, cuisine et dépendances, situé
au quartier de l'Est. S'adresser à l'hôtel
du Port, Neuchàtel. 979

NOUVEL HOTEL DES POSTES
A NEUCHATEL

BEAUX LOGEMENTS
ET

Grands Bureaux
à louer

au deuxième étage du

NODVEL HOTEL des POSTES
Quai du Fort et Flaoe Fiaget

Sont offerts en location pour Saint-Jean
1896, on pins tôt, si on le déaire :

1. Deux btaux logements de sept pièces
chacun, avec grande cuisine bien éclairée
et dépendances dans les combles et le
sous-sol .

2. Deux groupes de bureaux absolu-
ment indépendants des logements, l'un
de quatre pièces et l'autre de trois, tous
les deux avec de belles dépendances.

Le bâtiment étant dégagé de tous côtés,
la lumière et la vue sont acquises à tou-
tes les pièces ci-devant mentionnées.

Pour visiter les locaux offerts et con-
naître ou débattre les conditions de bail ,
s'adresser à la
910 Direction

du IV m» arrondissement postal.
Nenchâtel, le 28 janvier 1896.
A louer, pour Saint-Jean , un apparte-

ment de quatre chambres, bien exposé
au soleil, avec jardin et dépendances.
Prix modéré. S'adresser rue de l'Indus-
rie n» 8, au 1er, à gauche. 875o

COLOMBIER
A louer de suite, au centre du village,

un logement de deux grandes chambres,
chambre haute, galetas et cave. — Prix
fr. 330 l'an. — S'adresser à L" Schwab,
laiterie. 722

A louer, de suite ou pour Saint-Jean,
un appartement situé rue de la Place-
d'Armes 6, comprenant six chambres et
dépendances. S'adresser même maison,
2»« étage. 36
————¦—————mem—^^—

CHAMBRES A LOUER

A louer de suite chambre meublée, se
chauffant. Beaux-Arts 17, 3°»>. 968

Jolie chambre meublée, indépendante,
pour un monsieur rangé. — Rue Pour-
talès 7, an l°r. 975c

Chambre vacante et bonne pension. —
Faubourg de l'Hôpital 30, 2»« étage. 967

Chambre et pension, rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée ; diner seul également. 911

Jolies chambre» et pension moU
gnée. Rue des Beaux-Arts 3, 3»». 11273

Pour le 1" février, jo lie chambre meu-
blée pour un monsieur de bureau.

Faubourg du Lac 4, i<*. 830
AT louer jolie chambre meublée, rue dr s

Beaux-Arts 15, 2°« et., à gauche. 895c

PENSION - FAMILLE
pour jeunes gens. — Le bureau Haasen-

stein & Vogler indiquera. 8010

woêTum ngggg
A lnilOI* Ponr le 24 jnin 1890 on

IUUDI avant si on le désire.
An centre de la ville : Beau maga-

sin avec dépendances. — Un 1« étage de
4 chambres, cuisine et dépendances.

A l'Est de la ville : Trois beaux lo-
gements exposés au soleil, de 5 chambres,
cuisine et dépendances.

S'adresser faubourg de l'Hôpital 3, au
1« étage. 806c

ON DEMANDE A LOUER

Un petit ménage demande à louer,
pour Saint-Jean ou plus tôt , un logement
de trois pièces et dépendances, exposé
au soleil . Le bureau Haasenstein & Vo-
gler indiquera. 893c

Un jeune ménage désire reprendre
la snite d'an café dc tempérance
ou, à défaut, un logement pouvant servir
à cet usage. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler, qui indiquera. 823

OFFRES DE SERVICES

Une personne de confiance désire place
dans petit ménage ou auprès de personnes
âgées. S'adr.* Chavannes 23, 2°»» étage. 880

Une jeune fille cherche, tout de suite,
place de femme de chambre. Rue Pour-
talès 3, 2-"> étage. 810c

Une bonne illle allemande, connaissant
tous les travaux d'un ménage, cherche
une. place de suite. S'adr. à M1»0 Wenker,
Café de Tempérance, rue du Trésor. 949c

On cherche à placer, pour le printemps,
une jenne fille de 15 ans, dans le canton
de Neuchàtel , où elle pourrait fréquenter
les écoles secondaires.

Offres à M. Altorfer Eisenhut, Hallwyl-
strasse 54, Zurich OT. 919

Un Monsieur alsacien désire en-
gager, pour quelques mois, un

lecteur français
de bonne compagnie. S'adresser,
sous chiffre J-342-Q, à Haasenstein
& Vogler , à Bâle.

Une fllle bien recommandée cherche
une place de cuisinière ou pour tout faire,
dans un petit ménage. S'adresser rue du
Seyon 16, 2»» étage. 926c

Une fille de 25 ans, parlant les deux
langues et bien recommandée, cherche
glace comme cuisinière ou pour tout

tire dans une bonne famille. S'adres. à
M»« Thomet, Ecluse 17. 894c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour le 1" mars, une fille
honnête, de tonte moralité, sachant bien
cuire et connaissant tous les travaux du
ménage. Bonnes recommandations exi-
gées. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 960c

On demande une jeune fille intelligente
et bien élevée, pour aider au ménage,
toute ou partie de la jou rnée. — S'adres-
ser au bureau Haasenstein & Vogler, qui
indiquera. 974c

ON CHERCHE POUR BERNE

une fille
parlant les deux langues, pour le service
des chambres, aimant les enfants et sa-
chant très bien les ouvrages à l'aiguille.
Inutile d'écrire sans de bonnes recom-
mandations. Bon gage. Adresse : Ziegler-
strasse 40, Berne. (Hc 456 Y.)

Une famille habitant Interlaken
demande, pour le l" mars, nne
Jenne fllle propre et active, aimant, les
enfants, de toute moralité et connaissant
bien la couture. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 870

Ull UcUldllUu une cuisinière pour
un grand ménage. S'adr. Mœ8 Georges
Cornaz, Montet près Cudrefin . 857c

Demandé de snite, pour Enghien-Ies-
Bains, à un quart d'heure de Paris, dans
une famille suisse : cuisinière, de bonne
santé, sachant bien entre. Bons gages
et voyage payé. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 727

On demande, pour un hôtel, deux
femmes de chambre connaissant le service
et parlant les deux langues. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 606

>imn & inâiBss wwmr.'-
On demande, de suite, un domestique-

charretier habitué au charroi des forêts.
S'adr. à Henri Jaggi, à Peseux. 869

ON DEMANDE
ponr l'étranger , en qualité de corres-
pondant, un

jeune homme
d'une vingtaine d'années, de la Suisse
française, ayant fait un apprentissage de
banque. Belle écriture exigée. — S'adr.
sous T. 855 X. à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, à Genève.

On demande un bon domestique con-
naissant les travaux de la vigne et de la
campagne. S'adresser à Emile Weber, à
Corcelles. 865

VOLONTAIRE
Dans un bnrean de gérance et no-

tariat de la ville < >e Berne, on rece-
vrait nn Jenne homme français , comme
volontaire. Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Entrée an 1« avril 1896. Inutile
de se présenter sans de bonnes recom-
mandations. Offres sous D. H. 1089, bu-
reau d'annonces H. Blom, à Berne.

Tonnelier
Dans un commerce de vins, on cherche

un premier ouvrier, de 25 & 30 ans, con-
naissant bien son métier et surtout la ré-
paration et relier la futaille, genre fran-
çais. Inutile de présenter des offres sans
certificats. S'adr., par écrit, sous chiffre
H-969-N, bureau Haasenstein & Vogler,
Neuchàtel.

ON DEMANDE
un jeune garçon pour l'office (garçon de
peine). S'adresser buffet de la gare, Neu-
châtel. 972c

Une jeune fille de bonne famille, qui a
fini son apprentissage de tailleuse, trouve
comme

VOLONTAIRE D'OUTRAGE
bonne occasion d'apprendre l'allemand.
Vie de famille. Adr : Marie Zimmermann,
tailleuse, Meggen, près Lucerne. (H. 194 Lit.)

VIGNERON
On demande un bon domestique pour

le 1er février, connaissant bien la culture
de la vigne. Bon gage est assuré. S'adr.
à Alf. Roulin , vigneron, à Boudry. 884

Un jeune homme robuste, cherche à,
se placer pour le l,r février, dans la
Suisse romande, soit comme

MAGASINIER
soit chez un paysan, où il aurait l'occa-
sion d'apprendre le françaie. S'adr. sous
X. 206 Lz., à Haasenstein & Vogler,
Iineerne.

Un jenne homme, âgé de 17 ans,
fort et robuste, désire se placer chez nn
bon maitre boucher de la ville de Neu-
chàtel pour apprendre à fond le métier
et la langue française. Adresser les offre s
sous les initiales S-221-M, à Rodolphe Mosie,
à Soleure. , (Ma-2228-Z)

Demande de place
Une jolie personne, ayant déjà servi

comme fille de salle et sommelière, et,
connaissant à fond les travau x du ménage,
cherche place comme fille de salle ou
sommelière, afin d'apprendre la langue
française. Pour renseignements, s'adres-
ser à M"8 Anna Marti , restaurant Hùgli ,
Gampelen (Champion). 978

On désire placer dans un magasin, une
jeune fille de 17 ans, intelligente et par-
lant les deux langues. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 977

. APPRHEmSSAGBS

Olivier Lambert, à Gorgier
demande nn apprenti tailleur. 934

OBJETS PIRBÏÏS OU ÏHOTO

Perdu, la semaine dernière, des lunettes
avec étui. Les rapporter au bureau Haasen-
stein & Vogler , contre récompense. 973c
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« Feuilleton de la Feuille dim de Nenchâtel

PAR

RAOUL DE NAVERY

Les agents de police se trouvèrent
alors en face de deux jeunes gens ayant
entre eux une ressemblance frappante.
Mais l'un d'eux paraissait pauvre, me-
naçait et injuriait; l'autre, vêtu avec re-
cherches, ayant à deux pas sa voi-
ture et ses domestiques, se défendait
plus par son dédain que par ses paroles.

Amaury s'approcha des sergents de
ville.

— Je vous prends à témoins, Mes-
sieurs, dit-il , que cet homme, dont la
raison semble dérangée, m'insulte pu-
bliquement et refuse de me livrer pas-
sage... Je me rends chez M. de Grand-
champ...

— Nous nous y retrouverons, ajouta
le jeune homme pâle.

— Et je m'appelle Amaury dela Hau-
draye, dit le fiancé de Marie.

— Mensonge ! répliqua son adversaire,
Amaury, vicomte de la Haudraye, c'est
moi , moi seul !

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettre*.

En une minute les sergents de ville
firent circuler la foule, et frayèrent le
chemin à l'héritier de M. Monier , qui
disparut derrière la porte cochère de
l'hôtel.

Puis se tournant vers le jeune homme
pâle :

— Suivez-nous I lui dirent-ils.
— Où voulez-vous me conduire ?
— Chez le commissaire de police d'a-

bord .
Le jeune homme allait suivre docile-

ment les représentants de l'ordre public,
quand un curieux se détacha delà foule,
s'approcha des sergents de ville, fouilla
dans sa poche, et en tira une carte qu'il
leur montra rapidement.

— Je réponds de ce jeune homme,
dit-il.

— Cela suffit , Monsieur Ramoussot, il
est en bonnes mains.

Ramoussot prit rapidement le bras de
celui dont il venait de prendre la dé-
fense. Celui-ci le suivit machinalement,
ne sachant plus si on le conduisait chez
un magistrat ou si on lui rendait la
liberté !

Ramoussot se dirigea vers un restau-
rant d'assez bonne mine :

— Un cabinet, dit-il.
Le garçon lança sur son épaule, avec

un geste plein de désinvolture la ser-
viette qu 'un moment avant il balançait
avec nonchalance, puis il monta, en les
escaladant, les marches d'un escalier en
colimaçon. Alors ouvrant une porte gar-
nie d'une glace dépolie, il dit avec un
sourire :

— Ces Messieurs, seront parfaitement
ici.

Ramoussot tendit son chapeau au
garçon.

— Deux douzaine d'huîtres, une bou-
teille de Beaune, du meilleur, côtelettes
d'agneau à la purée de marrons, per-
dreau rôti... nous verrons pour le reste.
Allez, servez vite, nons sommes pressés.

Le garçon disparut , Ramoussot et son
commensal se trouvèrent seuls.

— Avant qu'on apporte les huîtres ,
dit Ramoussot, nous avons le temps,
non pas de raconter le drame, mais d'en
voir les personnages... Je commence par
moi, afin de vous donner confiance... Je
me nomme Ramoussot.:. et je suis agent
de la police de sûreté.

En entendant cette dernière phrase,
le jeune homme pâle, loin de se reculer,
pris de l'espèce dc terreur qu'entraîne
toujours après soi le mot de police, re-
garda Ramoussot avec des yeux étince-
lants, comme si dans chaque homme
chargé d'un mandat légal il était sûr de
trouver un allié. Voulant répondre à la
franchise de l'agent, par une franchise
semblable, le jeune homme s'inclina en
disant d'une voix claire et sympathique :

— Je suis le vicomte Amaury de la
Haudraye...

Les regards perçants de Ramoussot
l'enveloppèrent d'une façon rapide ; l'a-
gent se livrait intérieurement à une com-
paraison raisonnée entre l'héritier de
M. Monier et celui qu'il venait d'inviter
à sa table.

Il reprit avec la rondeur d'un homme
satisfait de son examen :

— Ne vous étonnez de rien dans mes
façons ni dans mon langage ; oubliez , si
vous le voulez, ma qualité d'agent de
police pour voir en moi un homme de
votre Age, heureux dc vous obli ger si
cela lui est possible... Notre conversa-
tion sera longue... Je vous questionne-
rai beaucoup, et vous me répondrez sans
rétiscences... Peut-être serai-je votre
sauveur ? Peut être les circonstances
m'interdiront-elles de vous rendre ser-
vice... Dans tous les cas, ce n'est pas un
adversaire qui vous offre le pain et le
sel, j'en atteste notre jeunesse à tous
deux, et plus que cela, les chagrins qui
ont dévoré nos cœurs de vingt ans.

Le jeune homme tira de son sein l'en-
veloppe qu'il se disposait , une heure
auparavant, à remettre entre les mains
de M. de Grandchamp.

— Lisez ceci, dit-il à Ramoussot , vous
saurez déjà la plus grande partie de mon
secret , j 'ajouterai tout à l'heure, verba-
lement, les détails dont vous aurez be-
soin.

Ramoussot déplia lentement la feuille
de papier. Il lut lentement, s'arrêtant
fréquemment , comme s'il pesait les
preuves dont le jeune homme ap-
puyait son accusation. Parfois , à l'aide
d'un crayon, il soulignait un passage ou
le faisait suivre d'un point d'interroga-
tion. A deux reprises il regarda fixe-
ment son commensal, puis fermant les
yeux, il évoqua une autre image, sans
doute celle de l'élégant je une homme

qui , en ce même moment, imposait à la
délicatesse de M. de Grandchamp, les
conditions d'un royal contrat , dont le
chiffre exorbitant ne pouvait être égalé
que par la bonne grâce avec laquelle le
fiancé de Marie s'efforçait d'enrichir
malgré elle, celle qui pleurait à la pensée
d'un mariage odieux. Après avoir pris
connaissance du document destiné à l'a-
vocat général, Ramoussot le plaça près de
lui , sur la table, le lissa de la paume de
la main , et il allait commencer la série
de questions qu 'il se proposait de poser
au jeune homme, quand le garçon entra ,
apportant , bien équilibré, le plateau
d'argent sur lequel s'étalaient , blan-
ches, grasses et moirées, les huîtres at-
tendues.

Ramoussot coupa le citron , remplit
les verres, puis il dit à son invité :

— Quelque tournure que prenne notre
entretien, croyez-le sérieux ; qu'importe
la forme des questions si le fond en est
grave. Convenez que notre situation ré-
ciproque serait étrange, si je ne la re-
gardais comme providentielle... Vous
paraissez étonné que j 'emploie ce mot ?
Mais qui donc, mieux qu'un agent de
police, doit croire à la Providence ?
Quelles souricières tendues par nous
peuvent égaler les moyens si simples
dont il plait à Dieu de se servir pour
jeter le coupable dans le piège que lui-
môme a tendu ? Plus nous voyons, rap-
prochons, étudions les misérables, plus
reste vivante en nous l'idée de la justice
souveraine... Attaquez ces huîtres... Ou-
bliez un moment ma qualité, le but qui

LES PARIAS DE PARIS

AVIS DITBBfl
Dans une famille honorable du canton

de Berne, on prendrait deux jeunes filles
ou garçons en pension, bonnes écoles,
prix modérés. — A la même adresse, une
jeune fille cherche place, comme ouvrière,
chez une bonne lingère de la Suisse fran-
çaise. S'adresser chez M»* Grossenbacher,
rue du Château, Colombier. 876c
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CONFÉRENCE
Un épisode de la guerre franco- allemande
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Invitation aux membres de la Section
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de 15 ans, qui doit suivre un cours annuel
à l'Ecole de commerce. Pensionnat, éven-
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Dans une bonne famille bourgeoise, on
prendrait en pension nne jeune fille de
la Suisse française, qui fréquenterait les
écoles de Zurich. (Usage d'un piano.)
Prix de pension : 45-50 francs par
mois. Bonne surveillance et soins mater-
nels. Référen ces chez M"e M. Panier,
magasin d'épiceries, Nench_U«l ou chez

M. Fr. SCHMIDT, boulanger,
Zweierstrasse 171.
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vous amenait chez M. de Grandchamp,
et parlez-moi de vous, beaucoup de
vous...

Le jeune homme raconta ce que sait
le lecteur ; il répéta , en insistant sur
beaucoup de détails, les confidences
faites à sœur Sainte-Croix.

— Ainsi , demanda Ramoussot, la jeune
sœur de M. Monier vous reconnaît pour
son neveu, le vicomte Amaury de la
Haudraye ?

— Oui , répondit le jeune homme, et
c'est grâce à elle que j'ai pu vivre de-
puis mon arri vée à Paris ; j 'accepte sans
rougir les dons de sa charité, je suis sûr
de les rendre au centup le, aux pauvres
ses amis, dès que je serai en possession
de mon nom et de l'héritage de M. Mo-
nier.

— Une chose me surprend , dit Ra-
moussot , c'est la foi soudaine insp irée
par votre parole à cette sainte fille.

— Je m'en étonne moi-même, et ce-
pendant, si vous l'interrogez, vous ver-
rez qu'elle ne doute nullement de mon
identité. Je lui ai fait la question que
vous m'adressez... Elle me trouve mou-
rant sur le pavé de Paris, sans protec-
tion , sans papiers. Sa pitié parle, sa con-
fiance répond à mon espoir. C'est un
miracle !

« — Non , me dit-elle, lorsque je m'é-
tonnai de sa facilité à me croire ; il n'y
a point de miracle, il plaît souvent au
Seigneur de donner aux Ames simples
une lumière de l'esprit qui leur permet
de juger les hommes sur un regard, sur
un mot ; une sensation intérieure, mys-

térieuse, mais certaine, leur révèle s'ils
sont en présence d'un être bon ou mal-
faisant. L'honnêteté a son atmosphère
comme les astres. Chaque fois que je me
suis trouvée en face de l'homme qui se
fait appeler Amaury de la Haudraye, je
me suis sentie prise d'une vague terreur.
L'oiseau fasciné par un serpent doit
éprouver quel que chose d'identique. II
est des plantes dont nous redoutons le
contact avant de savoir qu'elles sont des
poisons ; les reptiles nous épouvantent
d'instinct... Eh bien I croyez-moi , cer-
tains hommes tiennent à la fois du rep-
tile et de la plante malfaisante, on les
devine, on s'en éloigne. Je sentais que
cet Amaury me haïssait. Toutes les fois
que mon frère me donnait de l'or pour
mes pauvres, Amaury semblait m'accu-
ser d un larcin. Il est avare et il est hai-
neux, deux vices qui nesont pointeeux de
la famille. Si son regard possédait la puis-
sance de tuer , je ne serais déjà plus de ce
monde. Vous, pauvre, isolé, affamé, vous
gardez sur votre visage une ressemblance
complète avec ma sœur Rose-Marie ;
son regard attendri, sa bouche un peu
triste, comme si d'avance elle se savait
destinée à souffrir beaucoup et à mourir
jeune . Près de vous je sens l'épanouisse-
ment de cœur que j 'éprouvais aux côtés
de mon pauvre frère. La voix du sang
ne ment pas, elle parle haut dans mon
cœur. >

Voilà ce que me disait sœur Sainte-
Croix, et sa bonté touchante m'a prouvé
la sincérité de ses paroles.

— Ainsi , l'homme qui porte aujour-

— Pour moi, vous êtes réellement le
vicomte de la Haudraye, non parce que
vous m'avez fourni jusqu'à ce moment
des preuves suffisantes de votre iden-
tité, mais parce que je ne crois point
qu 'Amaury soit le neveu de M. Monier.
J'embrasse donc votre cause et, comme
sœur Sainte-Croix , je m'y dévoue.

— Ah ! Monsieur t s'écria le jeune
homme, que de reconnaissance !

— Ne me remerciez point , dit l'agent
de police avec mélancolie, ce n'est peut-
être pas pour vous que je travaille, et il
se peut que vous me deviez votre salut
sans être obligé pour cela de m'en avoir
de l'obligation. Je suis votre allié, voilà
un point établi. Je vous prends sous ma
protection et je ne vous quitte plus, car
à chaque pas que je ferai dans une voie
ténébreuse, il se peut que j 'aie besoin
de vos renseignements et de votre aide.
Où demeurez-vous ?

— Rue des Saints-Pères, dans un petit
appartement meublé.

— Sous quel nom y habitez-vous ?
— Sous le mien , dit fièrement le jeune

homme.
— C'est une imprudence, répliqua

l'agent de police.
— Quoi ! dit le vicomte, vous exigez

que j e me cache, que je mente, que
j'agisse en criminel ?

— J'exige que vous agissiez en homme
prudent, ne donnant rien au hasard, et
se défiant grandement de l'influence d.e
l'adversaire. Qu'une plainte soit déposée
contre vous rapidement, et quel que soit
votre bon droit , il se peut que vous
soyez condamné. Il ne faut pas qu'on
vous attaque; pour cela vous ne devez
point vous mettre en vue. L'heure n'esl
point sonnée , la justice pourrait se trom-
per. Amaury de la Haudraye, le million-
naire, aurait tout le monde pour lui.
Par un acte d'habileté, qui me semble
une preuve nouvelle contre lui, il a de-
mandé en mariage la fille de M. de
Grandchamp, un des mag istrats les plus
honorés de Paris. Nous ne nous battrions
pas à armes égales. Nous ne ruinerons
l'édifice de la fortune de cet Amaury
qu'en employant la mine et la sape : la
partie est trop belle pour que nous soyons
condamnés à la perdre.

Le jeune homme tendit la main à Ra-
moussot.

— Je m'abandonne à vous, lui dit-il;
je vous crois sincère, vous êtes jeune,
bon , vous paraissez avoir beaucoup souf-
fert. Je ne sais quoi me dit que vous
avez dans votre vie un douloureux mys-
tère, et qu'un étrange lien rapproche nos
destinées.

— Vous avez raison, dit Ramoussot, et
ce lien est une haine égale pour le misé-
rable qui vous a volé et assassiné à New-
York.

— Vous le connaissiez avant le crime
commis à l'hôtel Monier ?

— Je le connaissais.
— Votre main , dit le jeune homme,

et faites de moi ce que voudrez.
— Monsieur le vicomte de la Haudraye,

dit Ramoussot , à partir de cette heure,
vous habiterez avec moi , 24, rue du Four-
Sainl-Germain.

— Je m'installerai quand vous vou-
drez.

— Et vous prendrez le nom...
— De Taden , Louis Taden ; cela me

rappellera le pays où je fus élevé.
— Outre sœur Sain te-Croix , existe-t-il

quelque membre de votre famille que
vous connaissiez ?

— Non , répondit le vicomte delà Hau-
draye, à qui nous laisserons désormais
le nom de Louis Taden.

— Personne vous ayant connu pen-
dant votre enfance, ne pourrait venir
en justice affirmer qui vous êtes.

— Ma nourrice seule, répondit le jeune
homme, si elle est encore de ce monde.

— Elle s'appelle ?
— Nanicbe.
— Et demeure ?
— Au bourg de Taden.
Ramoussot écrivit ces deux noms et

sourit d'un air satisfait.
Les coquilles d'huîtres encombraient

les assiettes, Ramoussot sonna et le gar-
çon reparut .

(A suivre.)

d'hui votre nom et s est substitué a vo-
tre personne, s'appelle selon vous...

— Jean Studen, d'origine belge.
— Vous avez vu son passeport ?
— Je l'ai vu.
Ramoussot prit un crayon et fit un

calcul , dont le résultat le satisfit sans
doute, car il ajouta :

Naissances.
26. Rose, à Ami-Constant Bonhôte, garde

communal, et à Marie-Louise-Alexandrine
Grand-Guillaume-Perrenoud née Lefebvre.

27. Louise-Ida, à Charles-Henri Cousin,
ouvrier papetier, et à Rose-Pauline née
Hurni. . ,

26. Jean-Simon, à Jean Dominique Mea-
glia, charretier, et à Catherine née Cerutti .

27. Georges-Edouard, à Samuel Veluzat,
employé au .T.-S., et à Adèle Mélina née
Juillard.

29. Alice-Emma, à Frédéric Giroud, vi-
gneron, et à Marie-Elise née Ritzmànn.

Décès.
27. Julie-Joséphine née Grosjean, mé-

nagère, épouse de Clément Racine, Ber-
noise, née le 26 décembre 1845.

29. Paul Courvoisier, ancien négociant,
Neuchàtelois, né le 20 janvier 1834.

Mercuriale du Marché de Neuchàtel
du jeudi 30 janvier 1896

De n. 1 Ir.
Pommes de terre, les 20 litres, — 90 1 —
Raves » - 70 — 80
Choux-raves . . les 20 litres, t ¦— 1 20
Carottes . . . . les 20 litres, 1 — 1 20
Poireaux . . .  le paquet, — 05 — 10
Choux . . . .  la pièce, — 10 — 15
Choux-fleurs . . la pièce, — 20 — 25
Oignons . . . .  la chaîne, — 10 — 20
Pommes . . . . les 20 litres, 2 — 3 50
Noix » , 3 — 8 50
Châtaignes . . .  » 4 (0 5 —
Œufs la douzaine, 1 10 1 20
Beurre en livre. . le demi-kilo, 1 20 1 40

» » mottes, » 1 — 1 20
Fromage gras . . » 1 —

t mi-gras, » — 75
» maigre , » — 50

Pain » — 15
Lait le litre. — 20
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 85 — 95

» » veau . » — 90 1 10
» » mouton, » — 90 1 10
» » porc . » — 90 1 10

Lard fumé . . .  » 1 —
» non-famé . * — 70

Tourbe . . . .  les 3 m». 17 — 18 —

France
Le général Mélanger est arrivé à Mar-

seille mercredi.
Il a été l'objet, de la part de la colonie

française, en Egypte, de chaleureuses
manifestations, principalement au Caire.
Le général Metzinger s'était embarqué
sur le Niger vendredi dernier. La veille
de son départ , le cercle français d'Ale-
xandrie Jui avait offert un banquet
d'honneur, et, quelques heures avant
que le Niger prit le large, il avait reçu
la visite du consul de France et de tous
les Français résidant à Alexandrie. A son
arrivée à Marseille, le général, pour se
dérober à toutes les manifestations, a
tenu à garder le plus strict incognito.

Dans un entretien, il a affirmé que ja-
mais il n'avait été seulement indisposé à
Madagascar. « Je ne reviendrai pas, a-t-il
dit, sur les faits de cette campagne, qui
tous furent portés à votre connaissance.
Certes, les morts furent nombreux, et
plus que jamais j'ai constaté que la créa-
tion d'une armée coloniale s'imposait.
Bientôt les troupes blanches, à part la
légion étrangère, auront complètement
évacué l'île ; il ne restera plus, pour
faire la police, que quelques compagnies
de tiraillleurs algériens et sénégalais.
C'est à l'administration civile maintenant
de terminer l'œuvre que nous avons
commencée. »

Allemagne
Depuis l'échec qu'ils ont subi sur la

question du monopole des blés, les con-
servateurs agrariens allemands sont dans
un profond désarroi et le gouvernement,
de son côté, n'est pas sans èlre un peu
inquiet des conséquences de son attitude
hostile à ces revendications d'un parti
qu'il est obligé de combattre énergique-
ment sur ce point spécial et dont le con-
cours lui est cependant si nécessaire à
tous égards pour lutter non seulement
contre la démocratie, mais encore contre
les partis libéraux.

Aussi annonce-t-on que de grands ef-
forts sont faits en ce moment par te gou-
vernement pour détacher les conserva-
teurs de la démagogie agrarienne. Les
organes de celle-ci protestent naturelle-
ment contre ces menées, et une vive po-
lémique est engagée à ce propos entre
les journaux libéraux et conservateurs.
Il sera curieux de voir ce qui sortira de
ce débat.

Italie
On dit et l'on répète à Rome que M.

Crispi est bien décidé à n'accepter au-
cune'proposition de paix , si Ménélik ne
reconnaît pas à l'Italie le droit de re-
prendre et de garder toutes les frontières
qu'elle avait occupées. Or, comme il est
certain que Ménélik se refusera à sous-
crire à rien de pareil, il est évident que
la conclusion d'un arrangement n'est pas
facile, qu'il est improbable même et que
si M. Crispi conserve la haute direction
de la politique, c'est plutôt la guerre que
la paix qu'il faudra envisager. Or, re-
fuser la paix , ce serait vouloir la guerre
à fond , et celle-ci, personne ne sele dis-
simule, est une entreprise entourée de
difficultés telles qu'on n'ose y penser.

Même parmi les députés ministériels,
le plus grand nombre est hostile à cette
aventure, bien que l'on désire natu relle-
ment une revanche militaire de l'échec
d'Amba-Alaghi, que l'héroïque défense
de Makallé n'a pu effacer. Aussi la per-
plexité est-elle grande dans les sphères
gouvernementales et dans l'opinion pu-
blique.

On assure néanmoins que le gouver-
nement étudie les moyens financiers de
pourvoir aux dépenses d'Afrique. Le
bruit court d'un emprunt national de
deux cents millions, mais l'accoçd est
loin d'être complet entre le président du
conseil et MM. Sonniuo et Boselli. Ces
deux derniers hésitent à assumer la res-
ponsabilité de ces mesures financières,
cependant indispensables pour pouvoir
rien entreprendre en Afrique.NOUVELLES POLITIQUES

BV* Celui qui garantit son corps contre
n 'importe quel refroidissement , petit ou
grand, se préserve sûrement des mala-
dies. Il est important d'habituer le corps
à une semblable résistance, déjà dans sa
première jeunesse, et rien ne contribue
mieux à ce résultat que les soins ration-
nels donnés à la peau de l'enfant. Depuis
que, dans une grande mesure, on a com-
mencé à apprécier l'hygiène de la peau,
et que l'on a prouvé que la graisse qui
la protège est identique à la Lanoline, la
Crème de toilette I_anolln à la La-
noline s'est introduite peu à peu dans
les chambres d'enfants. Non seulement
elle cicatrise les plaies des petits enfants,
mais elle fait disparaître radicalement
l'irritation. L'usage de la Lanoline n'est
pas recommandable seulement pour les
enfants, mais aussi pour les adultes, parce
qu 'il est le seul rationnel pour les peti tes
affotions de la peau. En achetan t cette
crème, et pour s'assurer si elle est véri-
table, bien remarquer que les boîtes por-
tent la marque de fabrique bague de
flèches.

SOCIÉTÉ d'AGRIOILTURE et de VITICULTURE
DU DISTRICT DE NEUCHATEL

Assemblée gêrxêretle des Sociétaires
le SAMEDI 1" FÉVRIER 1806, à 10 heures du matin

à L'HOTEL-DE - VILLE du L A ND E R O M

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal.
2. Rapport du Comité sur l'exercice 1895.
3. Reddition des comptes, rapport des vérificateurs.
4. Nomination des vérificateurs de comptes pour 1896.
5. Budget de 1896.
6. Exposé de M. G. de Coulon sur le crédit agricole et les banques populaires.
7. Propositions individuelles.

Le Comité.
P.-S.— A midi, dîner à l 'Hôtel de Nemours, au LANDEIION, à 2 fr. par personne,

y compris une demi-bouteille de vin. 908

nr AVIS "•¦
A partir du 29 janvier courant

LES BUREAUX DE

L ADMINI STRATION DES TÉLÉPHONES
SONT TRANSFÉRÉS AU 863

Nouvel Hôtel des Postes, 1er étage.

Mé nenchàteloise d'Utilité publique

CONFÉRENCE
populaire et gratuite

Vendredi 31 janvier 1806
à 8 h. du soir

à l'AUIiA DE L'ACADÉMIE

LE DRAME DE LA PASSION
à SELZACH

par M. CHARLES NICOLET 971

Huit à dix francs
en plus de sa journée, peuven t être
gagnés par la représentation , qui est
offerte d'un article de première nécessité
pour tous les ménages. Conviendrait à
nne personne pouvant disposer de quel-
ques heures par jour , inutile de se pré-
senter sans de bonnes références. Adires-
ser les offres sous chiffre 0-94-L., à
Orell Fussli, publicité, Lausanne. (B. 1152. L)

AVIS
Le soussigné annonce au public de

Neuchàtel et des environs qu 'il a remis
son atelier de charronnage, faubourg de
l'Hôpital 48, à M. Joseph Rotzetter, char-
ron. Il remercie son honorable clientèle
pour la confiance témoignée jusqu 'à ce
jour, la priant de bieij vouloir la reporter
sur son successeur.

A. GROSJEAN.

Me référant à l'article ci-dessus, j'ai
l'honneur d'annoncer au public de Neu-
chàtel et des environs que j'ai repris pour
monf compte l'atelier ci-nommé, et que.
par jn travail prompt et soigné, j' espère
mériver la confiance que je sollicite.

Joseph ROTZETTER, charron,
menuisier en voitures.

AVÏ§'
Les personnes de Neuchàtel et des en-

virons avec lesquelles j'ai des affaires non
terminées, son t priées de s'adresser à
MM. Court & Gi0 , faubourg du Lac.
961c A. C.ROSJEAN.

iR'.E.rsr sioisr
Une bonne famille de Bàle prend en

pension une jeune fille , qui aurait l'occa-
sion d'apprendre l'allemand et de fré-
quenter les écoles. S'adresser à Brugger-
Herklin, Horburgstr. 87, Baie. (H. 386 (M

ATELIER de RÉPARATIONS
HORLOGERIE Se BIJOUTERIE

Ami GONTHIER
12, Place d'Armes, 12

( Vis-â-vis de la Préfecture)
NEUCHATEL

Boites à musique. — Régulateurs. —
Réveils. — Montres. — Chaînes et bijou-
terie. — Remise à neuf de l'argenterie.
— Grand assortiment de pierres pour
bijouterie. 10451

RESTAURANT RUCHTI
RUELLE DOBLË

Tous les vendredis : TRIPES, véritable
mode de Caen.

Restauration chaude et froide
à toute heure. 259

La BANQUE D'ÉPARGNE de Colombier
reçoit des dépôts sur livrets d'épargne,
depuis VU FRANC à MILLE FRANCS
par an. Somme maximum : 5000 Fr.
Intérêts : 8,60 °/0 l'an, prenant cours
dès le jour ouvrable qui "suit celui du
dépôt. 862

Capitalistes
Une industrie en plein rapport cherche

xmi commanditaire ou, à défaut, un
assoelé, connaissant à fond la compta-
bilité, un peu d'horlogerie et disposant
d'un certain capital.

Affaire très sérieuse, gros bénéfices,
preuves à disposition. (H-256-G)

On serait disposé à vendre.
S'adresser, sous chiffres Q-256-C, à

Haasenstein & Vogler, Chaùx-de-Fonds.

Un bon tailleur
demande à aller travailler en journée.
S'adr. rue de la Treille 3, au 3™>. 896c

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

F?om«uei do marlagsi.
Georges-Albert Basting, maître tourneur

sur bois, Neuchàtelois, et Marie-Elisabeth
Wolf , demoiselle de magasin, Wurtem-
bergeoise ; les deux domiciliés à Neuchàtel.

Un curieux recensement. — A l'occa-
sion du recensement décennal dans le
Wurtemberg, l'administration commu-
nale d'Ulm a fait procéder à une enquête
sur les logements. I! a été établi que sur
7,611 familles, 4,467, soit 58,7.%, n'oc-
cupent qu'une chambre, et que 1,588,
soit 20,8 %, n'en ont que deux à leur
disposition.

Pauvres pêcheurs. — La pèche dans
le Zuiderzée a donné l'année dernière
des résultats dérisoires et la misère at-
tend la plupart des pêcheurs d'Enkhui-
zen. Plusieurs de ces malheureux, em-
barqués la semaine dernière, n'ont rap-
porté en tout que dix-sept harengs t

Mine d'or. — La Réforme annonce
que l'on a découvert des filons aurifères
sur la frontière belgo-allemande , aux
confins des Ardennes, de l'Eifel ct des
Fagnes, vers le village de Petithier, et
on croit qu 'ils vont s'élargissant en
France jusqu'à la petite ville de Saint-
Vith.

Des tumuli extrêmement nombreux
existaient dans le pays, et on les avait
longtemps pris pour des tombes préhis-
toriques ; mais jamais on n'y avait trouvé
la moindre trace d'ossements et les ar-
chéologues avaient cherché vainement
d'autres explications, quand un ingé-
nieur eut l'idée d'analyser quelques pièces
de ces tas, et il y découvrit un peu de
plomb et passablement d'or. Des ouvriers
furent aussitôt amenés sur les lieux, et
le lavage commença, donnant , paraît-il ,
des résultats assez satisfaisants. Il ne
semble pourtant pas que les gisements
soient assez riches pour rémunérer dans
la suite une exploitation en règle, et l'on
peut croire dès maintenant que le résul-
tat le plus intéressant de la découverte
sera d'avoir fait retrouver des mines ro-
maines en bon état de conservation. Car

ces tumuli n'étaient que des débris d'unç
exploitation antique, et, une fois; sur la
piste, on a pu se rendre compte de l'or-
ganisation ancienne de la mine.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

NOUVELLES SUISSES

Berne, le 30 janvier.
(De notre correspondant .)

Marques de fabrique et de commerce. — Dé-
lits contre les mœurs, au point de vue de
l'extradition (Suisse et Allemagne).
L'enregistrement international des

marques de fabrique et de commerce se
fait au Bureau international de l'Dnion
pour la protection de la propriété indus-
trielle, à Berne, en vertu de l'arrange-
ment du 14 avril 1891, c'est-à-dire par
l'entremise de l'administration du pays
d'origine (art. 1er de l'arrangement) .

Il assure actuellement aux marques la
protection légale en Belgique, en Espa-
gne (y compris Cuba, Puerto-Rico et les
Philippines), en France (y compris la
Martinique, la Guadeloupe et dépendan-
ces, la Réunion et dépendance [Sainte-
Marie de Madagascar], la Cochinchine,
Saint-Pierre et Miquelon, la Guyane, le
Sénégal et dépendances [Rivières-du-
Sud, Grand-Bassàn, Assinie, Porttt-Novo
et Kotonou], le Congo et le Gabon,
Mayotte, Nossi-Bé, les établissements
français de l'Inde [Pondicbéry, Chander-
nagor, KarikaI, Mahé, Yanaon], là Nou-
velle-Calédonie, les établissements fran-
çais de l'Océanie [Tahiti et dépendances],
Obock et Diégo-Suarez]), en Italie, aux
Pays-Bas (y compris les Indes néerlan-
daises, Surinam et Curaçao), en Portu-
gal (y compris les Açores" et Madère), en
Suisse et en Tunisie. — Les marques
enregistrées jouiront de la même protec-
tion dans ceux des autres Etats qui
adhéreront ultérieurement à l'arrange-
ment international du 14 avril 1891, par
le seul fait de cette accession (art. 1er et
11 de l'arrangement précité).

Dans l'année de la notification du Bu-
reau international leur annonçant l'en-
registrement d'une marque, les admi-
nistrations qui y sont autorisées par leur
législation ont la faculté de déclarer que
la protection ne peut être accordée à
cette marque sur leur territoire. Cette
déclaration est transmise par le Bureau
international à l'administration du pays
d'origine et au propriétaire de la marque,
lequel a les mêmes moyens de recours
que si cette dernière avait été directe-
ment déposée dans le pays où la protec-
tion est refusée (art. 5 de l'arrangement
du 14 avril 1891).

La protection résultant de l'enregistre-
ment international dure 20 ans, mais ne
peut être invoquée en faveur d'une mar-
que qui ne jouirait plus de la protection
légale

^
dans le pays d'origine (art. 6 de

l'arrangement).

(Voir guite en 4™« page.)



Le Conseil général se réunira lundi
avec l'ordre du jour suivant : Discussion
sur la subvention à la Directe; allocation
pour la création d'un nouveau sentier de
Neuchàtel à Chaumont.

Cour d'assises . — Audience du 30
janvier 1896. — La Cour est composée
de MM. Jean Berthoud , président, Ed.
Droz, président du Tribunal du Val-de-
Ruz, et Auberson, président du Tribu-
nal de Boudry.

Le siège du ministère public est oc-
cupé par M. Albert Calame, procureur-
général.

M. Alfred Gallino, comptable, à Co-
lombier, est nommé chef du jury.

La première cause appelée est celle de
Paul Ducatez, accusé d'abus de confiance
et de faux. H est défendu officieusement
par M. G. Renaud, avocat.

Ducatez est convaincu d'avoir commis
dans des circonstances identiques trois
abus de confiance. A bout de ressources,
l'accusé avait imaginé d'écrire à ses
créanciers de lui envoyer de l'argent
quelques jours avant l'échéance de bil-
lets de change souscrits par lui ou de
traites, afin de lui en faciliter le paie-
ment, disait-il. L'échéance arrivée, Du-
catez gardait l'argent et laissait protester
l'effet de commerce.

Ducatez a commis deux faux en trans-
formant un billet de change de 50 fr. en
500 fr., et un billet de change de 300 fr.
en 1,300 fr.

Le Code pénal assimilant les effets de
commerce aux écritures publiques et au-
thentiques, et le dommage résultant des
deux faux commis étant supérieur à
1,000 fr., Ducatez tombe sous le coup du
deuxième alinéa de l'article 231 qui pré-
voit une peine pouvant s'élever jusqu'à
dix ans de réclusion et une amende jus-
qu 'à 5,000 fr.

Paul Ducatez est condamné à deux ans
de réclusion, dont à déduire 124 jours
de prison préventive subie, à 50 fr. d'a-
mende et a cinq ans de privatiou de ses
droits civiques.

A 2 heures et demie après midi est
appelée la cause de Jean Zutter, accusé
d'avoir volé cinq montres au préjudice
de M. Zélim Perrenoud, agriculteur au
Crêt de la Sague, pendant l'incendie dc
la maison de ce dernier. Jean Zutter ne
veut avoir pris que deux montres et en-
core prétend-il les avoir trouvées devant
la maison en flammes, et non volées.

Le défenseur d'office de l'accusé, M.
Ch. Meckenstock, s'efforce de démontrer
que Jean Zutter n'a fait que s'approprier
indûment deux montres qu'il a trouvées
et qu'il a eu le tort de ne pas déposer,
ainsi que le prescrit la loi, délit beaucoup
moins grave que le vol.

Le jury n'admet pas le système de la
défense et Jean Zutter, qui est un vieux
récidiviste, se voit appliquer l'art. 399
du Code pénal et punir de trois ans de
réclusion, dont à déduire 66 jours de
prison préventive subie et de cinq ans
de privation de ses droits civiques.

A propos d'une conférence. — Le
compte rendu qu'un étudiant nous a
donné sur la conférence de mardi nous
vaut les lignes suivantes :

fVous publiez dans la Feuille d'avis de
mercredi "an compte-rendu de la confé-
rence académique faite par M. le profes-
seur Knapp sur Madagascar, comple-
rendu qui contient le passage suivant :
c Le christianisme que les Malgaches ont
adopté, est uniquement une religion de
commande qui est loin de les régénérer,
car on raconte que l'infanticide se prati-
que encore en secret, t

Permettez-moi de rectifier ce qu'il y a
d'erroné dans ce passage.

Le terme t religion de commande »
n'est applicable que dans le cas de ces
foules qui ont , à la suite du b;iptême que
la reine et son premier ministre se firent
administrer le 21 février 1869, et sur le
désir de leur souveraine, brûlé à leur
tour leurs idoles et accepté le christia-
nisme.

Que cette profession subite, cn masse
st c sur commande » de la religion chré-
tienne ait entraîné une régénération im-
médiate des cœurs, les missionnaires
n'ont jamais songé a le prétendre. Voici
comment s'est exprimé a ce sujet un de
leur nombre, qui a travaillé trente ans
dans l'ile ' :

t Le peuple, habitué à s'incliner de-
vant le mot magique : tenimandiana,
t parole de la reine », imita l'exemple
de cette dornière. Pendant plusieurs se-
maines et dans toute la province d'Imé-
rina, c'étaient, chaque jour , de nouveaux
autodafés d'idoles, et < comme uu trou-
peau de moutons >, expression usitée par
le peuple même, celui-ci demanda son
admission dans l'Eglise où sa souveraine
s'était fait recevoir. Ce fut un envahisse-
ment tel que, dans l'espace de trois ans,
de 1867-1869, le nombre des églises
monta de 92 à 621, et celui des adhé-
rents de 13,682 à 231,759. Cet accrois-
sement subit, causé par l'entrée de cen-
taines de milliers de païens, n'éleva
naturellement pas le niveau moral de
l'Eglise. Il l'abaissa, au contraire. »

Quant aux chrétiens qui avaient été
baptises avant la date mémorable du 21
février 1869, rien n'autorise à qualifier
leur christianisme de « religion de com-
mande ». Beaucoup d'entre eux l'avaient ,
bien au contraire, accepté et maintenu
en dépit de violentes persécutions. Quand
celles-ci cessèrent en 1861, il existait
dans l'ile de cinq à sept mille chrétiens,
au lieu des deux cents qu 'ils avaient été
lorsque la Mission fut dissoute en 1835.
Et, comme il est dit p lus haut , leur nom-
bre s'était accru à 13,682 avant quo le
christianisme devînt religion d'Etat.

D'après le compte-rendu de la séance
de M. le professeur Knapp, la reli gion dc
commande, adoptée par les Malgaches,
c est loin de les régénérer, car on ra-
conte même que l'infanticide se pratique
Bncore en secret ». Est-ce que ce crime
particulier et bien d'à ut res encore seraien t

1 Voir W.-E. Cousins, Madagascar of to-
iay, cité dans la Revue des Missions con-
'emporaines, 1895.

inconnus dans notre société chrétienne
et cela bien que nous vivions à la fin du
dix-neuvième siècle d'une ère appelée
chrétienne ? Est-ce que nous en conclue-
rions que notre religion ne possède pas
la force régénératrice que nous lui attri -
buons généralement? Qui oserait le pré-
tendre f Le seul fait que l'infanticide ne
se pratique plus à Madagascar qu' « en
secret », qu'il devient, et cela sur la foi
de témoins irrécusables, de plus en plus
rare, nous prouve au contraire que l'E-
vangile est dans cette île aussi une puis-
sance de Dieu pour le salut de tout
homme qui croit.

Recevez, Monsieur le rédacteur, l'ex-
pression de mes sentiments dévoués.

Ch. PITON.
P.-S. — M. Knapp, auquel je viens de

communiquer cette lettre, se déclare
d'accord avec ma rectification , votre
compte-rendu n'ayant pas bien repro-
duit sa pensée. >

Le Maître de forge. — On nous écrit :
Nous avons assisté à la représentation

générale du Maître de forge que la So-
ciété théâtrale les Amis du Vaudeville
donnera au Chalet dimanche. Certes, ce
n'est pas sans crainie que nous avons vu
celte société d'amateurs entreprendre
une pareille pièce ; mais nous avons eu
la satisfaction de constater que nos crain-
tes étaient chimériques ; ces artistes
amateurs ont trouvé le secret de sur-
monter tous les obstacles.

Quelle belle pièce que ce chef-d'œuvre
de Georges Ohnet et quelle somme de
travail il a fallu à nos vaudevillistes
pour arriver au résultat actuel I Les rô-
les, très bien distribués, sont rendus
consciencieusement, sans hésitation.

La pièce de clôture de cette soirée
aura le don de dilater la rate du plus
maussade spectateur. Elle a pour titre :
Le célèbre Vergeot. B. et V. B.

Recensement- — Le recensement pour
Neuchâlel , en 1896, accuse une popula-
tion de 18,339 habitants, contre 17,928
en 1895, soit une augmentation de 411
habitants.

Il y a 5,558 mariés, 1098 veufs et
11683 célibataires; 15,358 protestants,
2,886 catholiques, 71 israélites et 24
ayant d'autres convictions religieuses ;
7,289 Neuchàtelois (3,332 masculins et
3,957 féminins), 8708 Confédérés (3,907
masculins et 4,801 féminins), et 2,352
étrangers (1,159 masculins et 1,193 fé-
minins). Les propriétaires d'immeubles
sont au nombre de 691 (650 en 1895) et
les maisons sont, au nombre de 1526
(1489 en 1895).

Ces chiffres comprennent la population
de Serrières, soit 1,603 habitants (1478
en 1895), dont 515 mariés, 77 veufs et
1,011 célibataires ; 1,402 protestants, 200
catholi ques et 1 non déterminé; 495
Neuchàtelois (272 hommes et 223 fem-
mes), 991 Confédérés (487 hommes et
et 504 femmes) et 117 étrangers (53
hommes et'64 femmes). I! y a 47 pro-
priétaires d'immeubles (44 en 1895) et
180 maisons (178 en 1895).

Lac de Neuchàtel. —Nous avions pris
dans un journal vaudois le récit de la
pêche faite à Portalban de deux saluts et
d'un brochet phénoménal. Il s'agissait,
nous dit -on , de trois individus qui d'un
bateau plat sont tombés à l'eau sans y
rester et qui portaient les noms que
nous avions indi qués. Un plaisant — qui
doit se croire énormément d'esprit —
s'est alors amusé à mystifier le journal
vaudois, aux nouvelles duquel il n'y
avait aucune raison de ne pas ajouter
foi , sauf peut-être en ce qui touche au
poids du brochet.

CHRONIQUE LOCALE

CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur,
Ceux de vos lecteurs qui tiennent à

se renseigner sur le passé de la maison
dite de Moringen (Hôtel du Faucon actuel)
n'ont qu'à ouvrir la Description de la
mairie de Neuchàtel , de Samuel de
Châmbrier, p. 109-110. C'est la source
où ont puisé tous ceux qui ont parlé du
sujet, y compris M. Quartier-la-Tente.

Votre bien dévoué,
Ce 30 de 1896. Philippe GODET.

(3_LÏ.V _CK SPÉCIAL Dï LA PeUillC tfjl»»»)

Rome, 31 janvier.
La colonne Galliano est arrivée à Ada-

Agamus avec armes et munitions, et en
excellent état.

Elle était partie le matin de Haousen
où était arrivée, le soir précédent, toute
l'armée choane.

Le général Bara tieri est allé hors du
camp, rencontrer et féliciter au nom du
roi Galliano, qui est accompagné d'un
lieutenant de Makonnen.

££XKIEt£8 DÉPÊCHES

U est arrivé plusieurs fois que des per-
sonnes poursuivies pour attentat à la
pudeur sur des enfanls âgés de moins de
14 ans ont été extradées par l'Allemagne
à la Suisse et inversement, grâce à 1 in-
terprétation extensive donnée aux chif-
fres 8 et 9 (viol et excitation à la débau-
che) de l'art. l6r du traité d'extradition
entre la Suisse et l'empire allemand, du
24 janvier 1874.

Dernièrement, le nommé X., qui rési-
dait en Suisse, poursuivi par un tribunal
allemand pour délit de cette nature,
s'opposa, auprès dlï Tribunal fédéral , à
son extradition aux autorités wurtem-
bereeoises. Le Tribunal fédéral jugea
qu'il De pouvait être donné suite, à te-
neur du traité d'extradition entre la
Suisse et l'Allemagne, à la demande
d'extradition, attendu que, suivant les
charges rel e vers contre lui dans le man-
dat d'arrêt, X. n'avait pas réussi dans
les moyens employés par lui pour obte-
nir une cohabitation illicite et que, par
conséquent, il n'avait commis aucun acle
constitutif du viol.

Le gouvernement allemand déclara
que, vu cet arrêt, il considérerait comme
abolie l'interprétation donnée jusqu'alors
par les deux Etats à l'art. 1" du traité
d'extradition. De plus, il tenait l'arrêt
du Tribunal fédéral pour contraire à la
jurisprudence par lui précédemment
adoptée.

Sur le premier point, le Conseil fédéral
a répondu qu'il n'en continuerait pas
moins à examiner et, le cas échéant, à
accorder les demandes d'extradition que
les autorités allemandes pourraient lui
adresser au sujet d'infractions de cette
nature. Il ajoutait qu'il agirait de la sorte
en vertu non du traité d'extradition, qui
ne l'y autorisait pas, mais de la loi fédé-
rale sur l'extradition, du 22 janvier 1892,
qui lui donne le droit d'accorder l'extra-
dition pour une infraction qui, non pré-
vue, par le traité de 1874, comme don-
nant lieu à l'extradition, l'est par la loi
fédérale. Tel serait le cas pour les délits
contre les mœurs, puisqu'à teneur de
l'art. 3, chiffre 13, les actes immoraux
commis sur des enfants, ou sur une per-
sonne quelconque par celui à qui elle est
confiée, peuvent donner lieu à l'extra-
dition.

Sur le second point, le Conseil fédéral
a déclaré que la critique de l'arrêt du
Tribunal fédéral ne lui paraissait pas
fondée, car il résultait des discussions de
ce tribunal sur les recours X. et X.,
visées par l'autorité allemande, que le
tribunal était toujours parti du principe
que, si la notion du viol, délit prévu par
le traité entre la Suisse et l'empire alle-
mand, ne devait pas être restreinte,
s'entendre seulement du stuprum vio-
lentum, elle n'en comprenait pas moins
toujours la tentative de cohabitation
illicite ou la cohabitatiou illicite consom-
mée. OE.

Militaire et politique. — A propos de
la promotion de M. le conseiller fédéral
Ruffy au grade de colonel, la Suisse lïbé
raie critique l'habitude qui s'est intro-
duite depuis longtemps d'accorder des
grades supérieurs à certains officiers
auxquels leur position politique tient lieu
d'états de service. M. Ruff y a été nommé
lieutenant-colonel le 10 avril 1891; il a
commandé un régiment pendant un seul
cours de répétition, celui de 1892. En
décembre 1893, son élection au Conseil
fédéral a entraîné sa mise à disposition.
Et le voilà aujourd'hui colonel.

D'ailleurs, le jeune conseiller fédéral
n'a fait que profiter d'un abus dont beau-
coup d'autres avaient profité avant lui.
C'est cet abus lui-même qui est criti-
quable et profondément contraire à nos
mœurs républicaines. Ou ne fera jamais
croire à notre peuple qu'on ne puisse
être un homme d'Etat distingué et un
excellent conseiller fédéral , sans porter
le titre de colonel .

La Zûrcher Post compare la promo-
tion de M. Ruff y à celle de M. de Bis-
marck au grade de feld-maréchal, et de-
mande plaisamment si l'on ne ferait pas
mieux de décerner aux hommes politi-
ques le titre de t membre honora ire de
l'armée fédérale », avec rang de général.

Tri bunal fédéra i. — Le Tribunal a
confirmé le jugement de la Cour d'appel
bernoise, condamnant la Compagnie du
Jura Simplon à payer au nommé Baum-
gartner, ouvrier horloger, de Granges,
victime de l'accident de Zollikofen, les
indemnités suivantes : 2,000 fr. pour frais
de traitement, 9.300 fr. pour incapacité
de travail, et 5,000 fr. pour négligences
graves don t s'est rendue coupable la
Compagnie du Jura-Simplon. Cette der-
nière est en outre condamnée à payer
les intérêts de ces sommes à partir du
jour de l'accident.

Reconstitution du vignoble. — La com-
mission convoquée par le département
fédéra l d'agriculture pour se prononcei
sur la reconstitution par plants améri-
cains des vignobles phylloxérés s'est réu-
nie mercredi matin à Berne. D'après ses
décisions, on peut prévoir que le Conseil
fédéral autorisera , en ce qui concerne le
canton de Genève, la reconstitution pat
plaats américains, dans toutes les com-
munes de la rive gauche, conformément
aux couclusions de l'expert professeui
Jean Dufour. La lutte suivant l'ancien
système sera cependant poursuivie, con-
çu n omment avec l'introduction de plants
américains dans les communes qui ne
faisaient pas encore parlie de la zone A.
La reconstitution restera interdite dans
les communes de la rive droite, sauf dans
celles qui faisaient déjà partie depuis
1894 de la zone A, soit Russio et Darda-
gny, et dans la commune de Satigny,
qui sera assimilée aux communes de la
rive gauche, où la reconstitution est
autorisée, mais où la lutte contre le phyl-
loxéra est continuée d'après l'ancien sys-

tème. Tous les plants américains de-
vraient , comme précédemment , être
fournis par la station de Ruth , qui sera
autorisée à en faire venir de l'étranger
sous le contrôle du gouvernement gene-
vois. Un règlement nouveau sera mis en
vigueur pour les deux années 1896 et
1897.

BERNE. — La commission du Grand
Conseil pour la demande d'initiative ten-
dant à l'élection du Conseil d'Etat par le
peuple et à la proportionnalité , propose :
1° de voter séparément sur les trois
points de la demande, et ensuite de con-
sidérer la deuxième demande — élection
directe du Conseil d'Etat suivant le sys-
tème proportionnel — comme formant
un tout ; 2° d'inviter le Grand Conseil à
proposer au peuple, par un message, le
rejet des postulats relatifs à l'élection
directe du Conseil d'Etat suivant le sys-
tème proportionnel, ainsi que l'introduc-
tion de la proportionnalité pour les élec-
tions au Grand Conseil ; par contre, l'a-
doption du postulat relatif à l'élection
directe des députés au Conseil des Etats.

ZURICH. — La direction des tramways
électriques de Hirslanden à Hottiugen
procède en ce moment à des essais de
chauffage de ses voitures au moyen de
l'électricité. Les résultats obtenus jusqu'à
maintenant sont assez concluants, pa-
rait-il. Un wagon, muni de quatre bat-
teries, .dont deux recevaient le calorique
du courant de propulsion , tandis que les
deux autres étaient chauffées par des ac-
cumulateurs placés dans la voiture même,
a eu sa température élevée jusqu'à 15°
Réaumur. En présence de ce fait , la di-
rection des tramways va faire installer
le chauffage électrique dans toutes ses
voitures.

— Pendant la nuit de dimanche à
lundi, un individu a pénétré dans la
chambre à coucher de la femme d'un
aubergiste, à Zurich, et s'est emparé
d'une somme de 20,000 francs en titres
et de 500 francs en espèces. La cabare-
tière, qui s'était couchée tard , dormait
d'un sommeil de plomb, et n'a rion en-
tendu. Ce n'est qu'au matin qu'elle a
découvert le vol commis à son préjudice.
Chose curieuse, les titres ont été retrou-
vés dans une maison en construction
voisine. Le voleur, craignant sans doute
de se compromettre en les négociant
dans une banque, les aura jetéŝ  là en
passant. Par contre, il a eu soin de gar-
der l'argent.

CHRONIQUE HEUCHâmOISg

Chaux-de-Fonds. — Dans le procès in-
tenté par M. Amiet contre M. Bourquin
et les rédacteurs du National, ceux-ci
ont été acquittés.

Il a été admis que la preuve pour les
faits reprochés k M. Amiet avait été pro-
duite et que les rédacteurs n'étaient pas
les auteurs de l'article incriminé, Je co-
mité de rédation du journal en ayant
pris la responsabilité.

La plainte civile pour allocation de
dommage-intérêts au montant de 12,300
francs pourra être portée devant les tri-
bunaux compétents.

Co lombier . — On nous demande ,1'in-
sertion des lignes suivantes :

Représenter un drame nouveau sur
une petite scène de village n'est point
chose aisée, et cependant la Société de
chant * l'Union de Colombier », dont la
bonne réputation est déjà faite , a réussi
à trouver dans son sein un groupe d'ac-
teurs qui ont étudié consciencieusement
le Roman d'un jardin, pièce inédite de
notre sympathique auteur neuchàtelois
Adolphe Ribaux, dont l'action se déroule
dans notre voisinage, à Areuse et à Co-
lombier. Les représentations auront lieu
les 9, 10 et 16 février , dans la grande
salle du collège. Des annonces donneront
les renseignements supplémentaires. La
Société exécutera aussi à chacune do ces
soirées les plus jolis morceaux de son
répertoire et comme lever de rideau une
petite pièce inédite, de M. Ad. Ribaux.
Que chacun donc se prépare à assister à
l'une ou l'autre de ces auditions, ce sera
donner un témoignage de sympathie à
l'auteur et un encouragement à notre
Société de chant , qui n'a pas reculé
.d'entreprendre une œuvre de cette im-
portance. (Communiqué.)

Marin-Epagnier. — Le recensement
de la population , établi en janvier 1896,
donne lo résultat suivant: Habitants 572,
y compris la maison de santé de Préfar-
gier; diminution de 8 sur l'année der-
nière.

Etat-civil : mariés 172, veufs 38, céli-
bataires 362. Religion : 546 protestants,
25 catholiques et 1 de religion diverse.
— Propriétaires d'immeubles 40.

Maria et Epagnier comptent 380 habi-
tants se répartissant ainsi : Neuchàtelois,
hommes 72, f.. mm.>s 87; Suisses d'autres
cantons, hommes.83, femmes 96; étran-
gers, hommes 21, femmes 21.

La maison de santé de Préfargier
compte 192 personnes se répartissant
comme suit : directeur, médecins et em-
ploy és 63. Les malades sont au nombre
de 129, savoir: Neuchàtelois, hommes48,
femmes 49; Suisses d'autres cantons,
hommes 14, femmes 11; étrangers, hom-
mes 5, femmes 6.

DERNIèRES NOOTELLES

Berne, 30 janvier .
Le conseil d'administration du Jura-

Simplon , en ce qui concerne l'augmenta-
tion du traitement des employés, a ra tifié
les propositions de son comité, avec cette
différence quo les 600,000 fr. d'augmen-
tation sont à part de la somme nécessitée
pour l'égalisation des traitements des an-
ciens employés de la S.-O. avec ceux du
J.-B.-L.

M. Jolissaint a été confirmé comme
vice-président de la directiou.

Zurich, 30 janvier .
Le Bauernbund zurichois remet au-

jou rd'hui au Conseil d'Etat une demande
tendant à la réforme h ypothécaire et à
l'amortissement des dettes et y ajoute
même un projet tout prêt pouvant servir
dc base aux travaux. .

Zurich, 30 janvier.
Le comité central de l'Association des

tireurs suisses a décidé hier de fixer
l'assemblée des délégués au 22 mars, à
Olteu. Il a approuvé un projet du sculp-
teur Kissling pour la médaille d'honneur.

Rome, 30 janvier.
Les députés de l'extrême gauche se

sont réunis cet après-midi et ont nommé
une commission chargée de préparer un

ordre du jour demandant la réouverture
des Chambres pour examiner la situation
en Afrique. Ils se réuniront de nouveau
dans la soiréo pour discuter cet ordre du
jour.

Lisbonne, 30 janvier.
Comme le roi rentrait hier soir en voi-

ture découverte, un ouvrier anarchiste
lança des pierres contre la voiture. Une
d'elles atteignit un aide de camp, qui
sauta immédiatement à terre et fit arrê-
ter l'agresseur. Celui-ci se mit alors à
crier: « Vive la révolution sociale ! »

i A la suite de cet attentat , le roi a été
aujourd'hui l'objet de nombreuses mani-
festations de sympathie.

Monsieur Philippe Lardy, Monsieur et
Madame Charles DuBois-Lardy et leurs

, filles, Mademoiselle Elisabeth Lardy, Mon-
sieur et Madame Charles Lardy et leur
famille, Monsieur et Madame François
Lardy et leurs enfants, Monsieur James
Lardy, Madame Anna Lardy-de Sandoz,
Madame .Bersot-L'Hardy et sa famille,
Monsieur et Madame . Haldimann-L'Hardy
et leurs enfants, Monsieur et Madame
L'Hardy-DuBois et leurs enfants, Monsieur
et Madame L'Hardy-Lufft et leurs enfants,
Mademoiselle Pauline Houriet , ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances de la mort dé leur mère,
belle-mère, grand'mère, tante et grand'-
tante,
Madame Henriette LARDY née L'HARDY,
que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui,
dans sa 90m8 année.

Dieu enseigne sa voie aux
humbles.

Ps. XXV, 9.
Entre dans la joie de ton

Seigneur.
Math. XXV, 23.

L'ensevelissement aura lieu le diman-
che 2 février 1896.

Domicile mortuaire : Auvernier. 981

Madame et Monsieur Borel-Gonrvoisier
et leurs enfants, Monsieur et Madame
James Courvoisier-Sandoz, Madame Jean
Courvoisier et .ses enfants, Monsieur et
Madame Georges Conrvoisier-Lardy et leurs
enfants, ont l'honneur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Monsieur Paul COURVOISIER ,
leur frère, beau frère et oncle, enlevé à
leur affection le 29 janvier , dans sa
63"118 année.

Vous savez que nous regar-
dons comme heureux ceux qui
ont souffert patiemment.

St-Jacques V, 11.
L'enterrement aura lieu le vendredi

31 janvier, à 1 henre. *
Domicile mortuaire : Faubourg de l'Hô-

pital 70.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 951

Monsieur et Madame André de Mont-
mollin font part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu 'ils
viennent de foire en la personne de leur
petite 964

CLAIRE,
que Dieu a retirée à Lui le 29 janvier.

Strasbourg, rue de l'Université 32.

Banque Cantonale Nenchâteloiu n
Noua sommes acheteurs de :

3 »/« f /o Oblig. foncières de la Banque, série J,
remboursables le 16 février, au pair et int.

3 'Wlo Oblig foncières de la Banque , série K,
remboursables le 5 juillet , au pair et int.
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pins tôt possible a notre bureau.
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